
Avant les débats aux chambres
sur la riforme

des finances fédérales
Selon l'avis de tous les observateurs

la discussion sur l'ensemble du projet dc
réforme des finances fédérales qui repren-
dra devant Ics Chambres au cours de la
session dc septembre ne manquera pas
d'ètre scrrée. En effet , la commission du
Conseil national charg éc d'examiner ce
projet vient dc siéger à Zermatt les 24
et 25 aoùt dernier. Or , sur de nombreux
points , l'opinion de la commission diffère
dc celle de la Chambre haute. C'est le
cas notamment du frein aux dépenses ,
dont lc Conseil national estime qu 'il ne
devrait pas s'appliquer aux décisions con-
cernant le budget alors que le Conseil
des Etats est d'avis que les dépenses bud-
gétaircs devraient tomber sous le coup
de cette disposition dont l' efficacité est
de toute facon assez problématique. L'im-
position dc la bière , l 'impòt compensa-
tole frappant Ics grands magasins , la du-
rée de la perception de l'impòt federai
direct et de l'impòt sur le chiffre d' affai-
res , soulèvcnt également des problèmes
auxquels Ics deux conseils proposent des
solutions qui ne sont plus identiques.

Toutefois , quel que soit le texte défini-
tif auquel lc Parlement accorderà son ap-
probation , on peut prévoir d'ores ct dé-
jà qu 'il ne se différcnciera guère du pro-
jet initial présente aux Chambres.

Et cependant , dès que le dit projet fut
publie , il suscita dans la presse de nom-
breuses réserves. C'est ainsi qu 'en jan-
vier 1953 la «Ncue Zurcher Nachrichten» ,
organe catholique-conservateur , remar-
quaicnt que le projet ne faisait que pro-
roger pour 20 ans le système existant et
que s'il pouvait ètre considéré , à la ri-
gueur , comme un aménagement nouveau
des finances fédérales , il ne méritai t pas
le nom dc réforme.

Le 2S janvier , la «Ncuc Zurcher Zei-
tung-» déclarait pour sa part , que malgré
certaines améliorations apportécs au pro-
jet dc 1948, lc nouveau projet constituait
une improvisation avec tous Ics défauts
inhérents à ce genre dc textes : faiblesse
de l' argumcntation , démonstration peu
convaincantcs destinées a prouver la né-

cessité de rentrécs fiscales accrues , insuf-
fisances du texte de la loi projetée. Et
lc 51 janvier , le' mème journal remarqua it
« Au lieu d'interpréter dans un sens res-
trictif Ics compétences de la Confédéra-
tion dans le domaine de l'imposition di-
recte , le nouveau projet du Conseil fede-
rai interprete ces compétences dans un
sens extensif. Non seulement le projet
constitutionnalise l'impòt federai direct
pour une période prolongée , mais il per-
met à la Confédération — gràce à l'éléva-
tion des limites supéricurcs des taux d'im-
position — de s'aventurer encore un peu
plus loin dans le secteur fiscal réservé
aux cantons. »

Le «Tat» , organe de l'AIliance des In-
dépendants , souli gnait que le projet avait
tout du provisoire alors que le Conseil
federai avait déclaré dans son Message
de juille t 1950 concernant le regime fi-
nancier 1951-1954, que ce regime transi-
toire allait ètre suivi d'une réforme per-
manente des finances fédérales , conforme
aux voeux du peuple et des cantons.

Enfin. les «Basler Nachrichten-» du 31
janvier 1953, examinant le projet du point
de vue federaliste , écrivait : « Qu'aurait-
on pu attendre d'une véritable réforme ?
Sans doute , qu 'elle cherche à départa-
ger Ics sources fiscales de la Confédéra-
tion ct des cantons. La souveraineté fis-
cale des Etats qui la composent eonsti-
tué la base mème d'une Confédération.
Mais cette souveraineté n 'est réelle que
si les .cantons disposcnt de sources fisca-
les auxqucllcs la Confédération n'a pas
le droit de puiser.

Par les citations que nous venons de
faire , on peut constater que le projet tei
qu 'il se présente maintenant reste enta-
ché de tous les défauts dont la presse et
l'opinon ont fait état lorsqu 'il fut rendu
public au mois de janvier de l'année en
cours. Le moins que l'on puisse dire c'est
qu 'il est loin d'.ètre certain qu 'il soit ap-
prouvé par le peup le. Ce dernier a claire-
ment manifeste son désir de voir op érer
une réforme véritable des finances fédé-
rales. H. v. L.

OUVERTURE SOLENNELLE DU CONGRES EUCHARISTIQUE A TURIN.
Le cardinal Schuster, Archevèque de Milan , a ouvert mercredi à Turin le 14e Con-
grès Eucharistique international. Le voici sur le chemin du Palais Madame où une
reception a eu lieu en son honneur.

UN MOT HISTORI QUE
Le maréchal de Saxe (Maurice, fils

d'Auguste II , roi dc Pologne), vainqueur
de Fontcnoy, dc Raucourt , un des plus
fameux guerriers dc son epoque (1696-
1750) rentrait un jour dans les environs
de Paris. Son carrosse fut arrèté à la
barrière de St-Dcnis pour permettre aux
employés de l'octroi de passer la visite.
Un de ceux-ci ayant ouvert la portière
reconnut le voyageur. Aussi , lc refer-

mant aussitòt ct s'inclinant profondément
devant le maréchal , il dit : « Veuillez
excuser Excellence ! les lauriers ne payent
pas dc droits ! ¦»

AU BORD DE LA MER

Bob , regarde les barques de pèches.
II voit des matelots hisser une belle voi-
le bianche :

— Oh ! papa , s'écrie-t-il , lc bateau qui
met sa scrvictte !

Le tabac, la plus grande
toxicomanle du siede

UN SAVANT SUISSE A VAINCU LA NICOTINE !

(De notre correspondant particuliér)

A quelle epoque remonte l'ha-
bitude de fumer ? Cette ques-
tion se présente sous un doublé
aspect. En effet, il s'agit de dis-
tinguer entre deux époques :
celle où l'on a commencé à fu-
mer... n'importe quoi et celle où
l'on a commencé à fumer le ta-
bac. Les opinions sont très di-
verses à ce sujet.

Certains chercheurs prétendent que
l'habitude de fumer existait déjà dans
la civilisation asiatique qui precèda
celle de la Grece.

Ils se basent sur la découverte, au
cours des fouiiles diverses, de pipes
grossières et de fume-cigarettes en
roseau. Un examen attentif a démon-
tré que ces objets avaient été utili-
sés pour fumer des herbes aromati-
ques et non du tabac. Jusqu'à nos
jours, certaines peuplades d'Indiens
fument une herbe aromatique, la «Lo-
bélia Infiala » dont la substance prin-
cipale, la Ljbeline, remplace la Nico-
tine.

D'autres chercheurs déclarent que
l'habitude de fumer fut introduite par
des Egyptiens en fuite. D'autres en-
core assùrent que ce sont les Phéni-
ciens qui ont, Ies premiers, pratique

x cette habitude.
Tout le monde reste sur ses posi-

tions, car il est impossible de réunir
des preuves formelles donnant la
prédominance à l'une de ces affir-
mations sur les autres. On ne sait
méme pas de fagon exacte si le ta-
bac est d'origine du Nouveau Monde
ou de l'Asie.

Christophe Colomb, lorsqu'il visita
les Indes Occidentales avec ses ma-
rins constata que les Indigènes fu-
maient des feuilles roulées et que ces
feuilles avaient regu le nom de « To-
bacco ». Fernando de Oviedo Y-Val-
dès, gouverneur de Saint-Dominique
qui, le premier décrivit l'usage et les
propriétés du tabac, a dit que tous
les Indiens fumaient cette herbe dans
une sorte de pipe faite de terre cui-
te.

En Europe, le tabac fut cultivé pour
la première fois par le moine Thevef
en 1556. Il en avait rapporte les grai-
nes du Brésil. Mais à cette epoque,
le tabac était utilise comme piante
ornementale.

Ce fut Jean Nicot de Villemaine,
ambassadeur de France au Portugal
qui, en 1560, introduisit le tabac en
France. Il en offrit des graines' à Ca-
therine de Médicis en lui assurant que
cette piante possédait des vertus mé-
dicales.

Mais ce sont surtout les Espagnols
qui, les premiers, industrialisèrent la
culture massive du tabac. Quant à la
cigarette, elle est d'origine turque.
Pendant le siège de Saint-Jean d'A-
sie, les soldats ottomans, privés de
leurs « narguilés » imaginèrent de
rouler du tabac dans des feuilles de
papier fin qui servaient à empaque-
ter les cartouches. Les premières ci-
garettes firent leur apparition en Eu-
rope vers 1840.

Le tabac doit ses principaux effets
à la nicotine. Une cigarette contient
10 à 17 mgr. de nicotine tandis qu'un
gros cigare contient 160 mgr. de ni-
cotine par 100 grammes.

100 grammes de tabac contien
nent : 0,8 à 1,17 grammes de nicoti
ne ; 0,8 grammes d'acide hydrocia

nique ; 0,146 grammes de substances
à base de pyridine. On peut s'éton-
ner de constater que depuis le
XVIe siècle rien n'ait été fait pour
protéger les fumeurs des effets toxi-
ques de la nicotine. Ce n'est qu'en
1932, qu'un Hongrois inventa le fil-
tre. Mais aucun filtre ne retient plus
de 45 % de la nicotine ; les plus cou-
rants n'en retiennent que 10 à 25%.

LA VITAMINE PP
CONTRE LA NICOTINE

Un jeune savant genevois, le Dr
Pierre Steiner, étudia pendant plu-
sieurs années les méfaits de la nicoti-
ne sur l'organisme. Après huit ans
de recherches, il s'est arrèté à la vi-
tamine PP qui était le merveilleux
« Antidote », celle-ci étant une pro-
tection de la respiration cellulare et
en mème temps vasodilatatrice. Ain-
si le rétrécissement des petites artè-
res et l'encrassement cellulaire étaient
combattus de méme que de nombreux
autres troubles tels que l'angine de
poitrine, la gastrite, etc.

« Le tabac vitamine n'est pas un
produit pharmaceutique, il n'est pas
non plus destine à rajeunir l'organis-
me d'un vieux fumeur », nous dit le
Dr Steiner. « La vitamine inhalée et
absorbée doit servir tout simplement
à protéger l'organisme du fumeur de
l'encrassement auquel il s'expose en
absorbant de la fumèe. Elle s'insinue
dans notre corps par la méme porte
que la nicotine et chemine ensuite
partout avec elle sans empècher pour
cela les précieux effets euphoriques
de cette dernière sur notre système
nerveux. »

« Je suis fumeur, ajoute-t-il, un fu-
meur extrèmement sensible à la ni-
cotine qui me provoqué des brùlures
d'estomac. C'est cela qui m'a don-
né l'idée d'étudier à fond le problè-
me. Je voulais savoir s'il était possi-
ble de fumer et jouir de l'euphorie
que provoqué la nicotine sans pour
cela en subir les mauvais effets. »

LE 25 % DES FUMEURS
EST HOSPITALISE !

Le problème est sérieux. Le Bureau
federai des statistiques à Berne a en-
voyé recemment à tous les médecins
suisses une circulaire les rendant at-
tentifs à l'enorme accroissement du
cancer des bronches et des poumons
enregistrés chez les fumeurs...

Le consommateur sait très bien que
le fait de fumer n'est pas bon pour
sa sante et qu'il est nuisible de con-
tinuer malgré tout à s'adonner à ce
que le professeur Bickel de Genève
a appelé une « toxicomanie mineu-
re ». Peut-ètre est-ce parce qu'il res-
sent, dans notre epoque d'agitation
croissante et d'agitation permanente,
le besoin impérieux d'absorber quel-
que chose qui l'aide à se détendre
et à conserver son équilibre nerveux.

On ne peut que souhaiter que tou-
tes les cigarettes offertes au public
soient bientòt vitaminées, ce qui sem-
ble certainement possible. Ce procè-
de éviterait beaucoup de maux aux
millions d'individus qui s'exposent
imprudemment et malgré tout aux at-
teintes perfides de la nicotine ; car
l'homme est ainsi fait, il accepté ra-
rement de se priver d'une satisfae-
tion immediate pour éviter un danger
qui le guette à longue échéance.

J. R. Deleaval

Shrewsbury
Les Anglais ont — comme on sait —

la passion des fleurs et chaque ville ou
chaque région organise son exposition-
concours d horticullure dans laquelle les
amateurs ont une viace importante. La
« f ète  de Shrewsbury » , qui vient d' avoir
lieu , a réuni plus de 2900 exposants , par-
mi lesquels 76 enfants qui ont exposé des
fleurs et des fruits  cultivés par eux. L'ex-
position a été , en un jour , visitée par plus
de 50.000 personnes. On y a vu la « ro-
se bleue » que le célèbre rosiériste H.
Wheatcroft , de Nottingham , pense met-
ti e dans le commerce l' an prochain ; il a
dit qui dans dix ans, il compte produire
une rose « aussi bleue qu 'un ciel d 'été ».

Plantée dans une boucle de la Severn ,
Shrewsburv es' une des villes d'A.ngle-
terre où l'on rencontre la plus grande
quantité de souvenirs du moyen àge. De
fait , la ville ancienne ne semble pas avoir
été modifiée depuis le 15e siècle, tant y
abondent les maisons à colombe et pi-
gnons sculptés , à étages en encorbelle-
ment et fenètres munìés de vitraux an-
ciens. Et puis , ce sont ses rues étroites ,
torueuses et sombres et ses vieilles égli-
ses de pierre grise ou rougeàtre. Le chà-
teau , construit en 1071 par R. de Mont-
gomery, domine un fo uillis de toits, de
clochetons , de tours coi f fé es  de tuile bru-
ne. L 'église de Si-Mary posse dè de bel-
les arches normandes , un merveilleux
plafond de chène sculpté, des vitraux du
14e siècle , dont un décrit la vie de St-
Bernard. L'église de l 'Abbaye — Jn des
seuls vestiges de l' ancien monaslère —
est un remarquable échantillon de l' art
normand , tandis que l 'église de New St-
Chad , érigée en 1792 , est un édif ice cir-
culaire f lanqué d' une facade dorique et
d'une haute tour.

A peu de distance de Shrewsbury, s'é-
lève sur une colline la residence nommée
« The Mount » où naquit en 1809, le
grand homme de science Charles Dar-
win à qui l'on doit la théorie expli quant
les variations des espèces et qui est con-
nue sous le nom de « darwinisme ».

NOTRE REGIME ALIMENTALE
N'EST PAS HYGIENIQUE

C'est du moins ce qu 'affirme dans la
Revue suisse d'hygiène, un K ygiénistc
allemand émincnt. Comme preuves , il ci-
té la constatation faite au Danemark où
la mortalité des hommes a notablement
baisse lorsque les restrictions alimentai-
res, dues à la guerre atteignirent leur ma-
ximum. La mortalité par diabète a for-
tement diminué en Allemagne pendant le
blocus. D'après Ics tables de 43 compa-
gnies américaincs d'assurances , chaque
kilo pris par un homme d'àge mùr signi-
fie un raccourcissement probable de sa
vie. Le cancer , l'appendicite , la consti-
pation chronique , si fréqucnts à notre epo-
que , pourraient bien ètre en fin de comp-
te, ainsi que lc diabète , des maladies ali-
mentaires.

On mange trop en general et trop dc
viande en partic uliér : sa consommation
a quadruple en cent ans ; on abuse peut-
ètre aussi des ceufs. On ne consomme ,
par contre , pas suffisamment dc legu-
me , de salade , dc pommes de terre , de
fruits , de lait. Le pain blanc et frais a
été' une des grandes erreurs de l'alimen-
tation moderne. Il est probablement res-
ponsable d'une bonne parti e de nos ca-
ries dentaires.

Pour l'enfant , l'alimentation végéta-
rienne est le meilleur regime au moins
jusqu 'à 10 ou 12 ans. Pour l'adulte c'est
un regime mixte qui convient normalc-
ment. L'auteur n 'est pas favorable au re-
gime entièrement crù lance par un méde-
cin zurichois. Il résumé sa pensée dans
la formule suivante :

« Mangez cinq à sept fois plus de lé-
gumes et de fruits que de tous les autres
alimcnts ensemble ; en plus un demi-litre
de lait quotidiennement et , chaque jour ,
un peu de nourriture à l'état crù : légu-
mes ou fruits ».

PENSEE

Nous filons nous-mèmes le fil dc no
tre destinée.
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MA XIMUM

la marque du connaisseur.

Douille renforcée , haut culot laiton , culot acier intérieur , amorcage
Aminox , puissant , absolument anticorrosif , plomb durci , chargement

électrique.
Groupement - Portée - Pénétrations GARANTIS

PRIX Fr. 5.— le paquet de 10 pièces

Grand choix de fusils à grenaille et à balles.

Expédition par retour du courrier.

Avenue du Midi
Téléphones : 2 10 21 — 2 10 22

Dépòt federai des Poudres et Munitions

SALLE DE L'HOTEL DE LA PAIX
Vendredi 18 septembre à 20 Si. 15 précises

C L A R A  H A S K I L
PIANISTE

CEUVRES DE BACH, BEETHOVEN, MOZART, etc

Location chez Hallenbarter, musique, Sion

W yYISITEURS\ ̂rDlf COMRWIR SUISSE / ¦

LE BEAU MAGASIN DE LA SUISSE ROMANDE

UN SERVICE d'AUTOBUS
vous transportera gratuitement

de la Gare aux Grands Magasins INNOVATION •..
et vice versa

chaque jour de 9 h. à 12 h. et de 14 h. 15 à 18 h.

de l'INNOVATION au Comptoir Suisse et vice versa
chaque après-midi de 14 h. 15 à 18 h.

*3T  ̂ -_ Co. sarvlcos no soni pas assumi. Iss dimanches —.

GRANDS MAGASINS

v_>̂  LAUSANNE j

Fiancés et achei eurs de meubles
Si vous venez à LAUSANNE, ne manquez pas de visiter le

grand magasin

H A L L E  A U X  M E U B L E S  S. A
Terreaux 15 à 19 sur garage KAétropole

(Direction : Marschall de pére en fils)

et notre Stand 106 - Halle I sur ia qalerie
a„ COMPTOIR SUISSE

Chaque achefeur recevra dans nos magasins 2 entrées pour visiter
notre. stand au Comptoir.
Dans nos magasins : Exposition speciale sur 3000 m2, de 400 mo-
biliers de chambres à coucher, salles à manger et studios. Plus de
1000 meubles divers. Voyez nos prix et qualité avant tout achat ,
cela dans votre intérèt. Bon pour frais de voyage remboursés
jusqu 'à 10% de l'achat. Demandez notre catalogue numéroté
donnant droit au tirage gratuit de nombreux lots de 10 à 800 fr.

Magasin ouvert sans interruption jusqu 'à 19 h. 30, tous les jours, y
compris les dimanches ' 20 et 27 septembre.

Vous voulez étre habilléc tip- t op , le
matin , l ' après-midi , le soir ? Nous vous
conseillons ce Pump classi que en daini
noir d'un chic tout à fa i t  particuliér.

Fr. 46.80

e 
ECOLE TAMÉ SION
Rue Dixence (face ancien hópital)

Tél . (027) 2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mois
Cours de secrétaire sténo-daetylo 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens C F F ,
PTT, Douanes 4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)
DIPLOMES de commerce, secrétaire, sténo-
dacty lo et langues.

Q RENTREE : 10 et 24 septembre à 9 h. #
Jusqu'au 24 septembre : cours divers d'été
Demandez conditions et prospectus gratuits
à la Direction, k Garantie : Prolongation
éventuelle des cours gratuite.

MATERNITÉ
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion

Tél. 2 15 66
Chambres à 1, 2 et 4 lits. — Ouverte A tous les
médecins; à toutes les sages-femmes. — Excellents

•soins, atmosphère familiale

E C O L E  POLYTECHNIQUE
de l'Université de Lausanne

L'ECOLE D'INGENIEURS prépare aux
carrières d'ing énieur civil , d'ing énieur-méca-
nicien , d'ingénicur-élcctricien , d'ingénieur-
physicien , d'ing énicur-chimiste ct de geome-
tre.

La durée normale du cycle des études dans
Ics divisions dc genie civil , de mécani que ,
d'électricité ct de physique est de huit se-
mestres (épreuves pratiques du dip lòme au
neuvième semestre) ; cette durée est de sept
semestres dans la division de chimie (épreu-
ves pratiques du diplòme au huitième semes-
tre) ct de cinq semestres pour les géomètres
(épreuves du diplòme suivant le règlement
special) .

L'ECOLE D'ARCHITECTURE ET D'UR-
BANISME prépare à la carrière d'architecte.

La durée normale du cycle des études né-
cessaires pour pouvoi r e présenter aux exa-
mens de diplòme est de sept semestres ; l'exa.
men final du diplòme se fait au cours d'un
huitième semestr e, après un stage pratique
d'une année dans un bureau d'architecte.

Début dc semestre d'hiver , le 15 octobre
1953.
Programmes et renseignements au
SECRÉTARIAT, Av. de Cour 29, Lausanne.

>.

La Taverne Valaisanne
(Hotel Hirschen)

à Berne cherche :

sommelière
Pas de debutante. «

Offres avec photo ct références s.v.p.
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__î B̂ -̂M-y *̂  ̂ le rouleau de 10 m. m̂ 

IMBM

_»̂ --- -g'-gg- --r-r-i-r--^̂  ¦

LES SPORTS
 ̂CYCLISME

Triomphe italien à Brigue
Organise à la pcrfcction par lc Vélo-club Sim-

plon dc Brigue le criterium international , dispute
dans la cité Haut-Valaisanne a connu un magnifi-
que succès.

Malheureusem ent lev circuit était trop difficile et
surtout trop dangereux , si bien que les favoris Sic-
gcnthaler , Jacquct , Schcrrcr chutèrent et durent aban-
donner. Profitant dc la situation , les Italiens atta-
quèrcnt avec vigueur ct la victoire revint finalement
à Milcsi , dc Verbino , en 2 h. 20'20" devant son com-
patriotc Fràncioli alors que lc premier Suisse èst
Paschc , de Berne.
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© ATHLETISME

Succès valaisans
Le Tcssihols ;Ca„tìftìèàA qui ' hàbitc actuellement ; a

Sion , a remporte le t itre dc champion suisse j uniors
du 10O m. ct a été sélectionné dans l'equipe Suisse B.

Zryd , dc Naters , est sorti champion suisse juniors
du jet dc disque.

Après Ics brillants résultats dc dc Quay, cette sai-
son , l'on peut ccrtificr ' quc l' athlétisme valaisan est
cn net progrès.

» FOOTBALL

Bex-Sion 2-3
Ce match de Coupé suisse n 'a guère soulevé d 'in-

térét , le FC Sion se presenta incomplet et a eu tou-
tes Ics peines à battre son adversaire par 3-2.

Ce- résultat n 'est pour nous surprend re, càr en
Coupé suisse l' on n 'est jamais certain de triompher.
Martigny en a fai t  la cruelle expérience puisqu 'il
a été battìi 3-1 par Plan-les-Ouatcs , de Genève.

Autre résultat : Sion II-Chàteauncuf I 7- .3.
P. A.

Le livre d'or du football suisse
A I'occasion du vingtième anniversaire de la Li-

cite Nationale et de la fondation , il y a quinze ans ,
de la Société du Sport-Toto , l'Edition Domprobstci ,
Bàie ,, a tfait paraìtre , abondamment documentò «Le
Livre d'Or du Football Suisse» . La présentation de
ce volumi:, est trè_ belle et la réussite de son contenu
ne le cède cn rien à son extérieur. Le but dc l'ouVra-
gc est de nous décrire l'histoire du football suisse.

M . Paul Ruoff , l'auteur de toute la .partie suisse ,
V a travaillé depuis de longues années avec dévoue-
ment , piochant dans Ics archives , et Ics fruits dc ccttc
activité nous ont procure l'intércssant exposé de l'his-
toir e sportive dans toute son étcnduc.

Une abondante table des matières comp lète le
texte ct permet au lecteur de remontcr jusqu 'aux
"ébuts du Tootbal suisse. Les belles gravures qui ac-
compagnent lc manuscrit présentent Ics événements
"'arquants de notte football suisse , tout spéciale-
ment Ics équipes championnes de chaque saison.

Pour tout footballeur enthousiaste , le travail de¦''¦ Paul Ruoff est une véritable sourec dc renseigne-
ments . M. Paul Ru off  a aussi relaté l'histoire des
clubs champions suisses sous la forme dc petits mo-
nographes , également illustrés. Une autre contribu-
tion important e de la meme piume nous expose la
situation du football suisse sur le pian international
et s occupé du si important problème des stades dc
sport.

En outre , il a été possible a l'éditcur dc s'adjoin-

AUTO-ECOLE Voitures
Camions !

R. FAVRE Cars
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dre le concours de quel ques hautes personnalités
du football international. M. Maurice Ptefferkorn ,
le grand journaliste francais , spécialiste du football ,
malheureusement decèdè la semaine dernière , traité
d'une facon magistrale le jeu dans son ensemble. Ce
travail est un digne pendant de celui de M. Paul
Ruoff.

M. Victor Boin , l'actuel président de l'Association
Internationale des journalistes sportifs se révèle écri-
vain plein d'humour et de finesse dans son article
«Football , phénomène moderne». La jubilaire Ligue
Nationale s'est , en plus , assuré la collaboration d'une
personne de tout premier pian dans le domaine du
football nous voulons parler dc Sir Stanley Rous ,
secrétaire de la Football-Association anglaise. Son
très intéressant mémoire sur «le développement des
rcgles du football» a été traité par M. Kurt Gass-
mann , secrétaire general de la Fédération Interna-
tionale de Fpotball Association .

Un index parfaitement bien compris termine cet ou-
vrage fort réussi . '

La publication a été assurée par l'éditcur zurichois
Gottfried Schmid. Gràce à la généreuse contribution
financière de la part de la Ligue Nationale et de
l'Edition Domprobstei , Bàie , il a été possible de
remettre cet ouvrage à un prix special de Fr. 14 .80.

Nous recommandons fortement à tous Les fervents
du football dc se procurer le «Livre1 d'Or du Foot-
ball Suisse ». Il est Un òrrierrrcrit-|pour.chaque biblio-
thèque.
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CHRONIQUE O SUISSE
UN PROBLÈME

Après une intervention au
conseil communal de Lausanne

C'est un problème qui interesse au premier chef
toutes les localités de Suisse. Il s'agit des mesures
à prendre pour obtenir le meilleur rendement finan-
cier des Services industriels communaux. Il s'agit
bien là d'un aspect crucia i de la vie quotidienne ,
qui préoccupe également tous les contribuables. Au
cours d'une intervention très pertinente , M. Charles
Duri:, de Lausanne , a . débatt'u la question de savoir
si Lausanne suivait la bonne voie en poussant son
«élcctrification ménagère» à outrahee. Il vaut la pei-
ne de résumer brièvement ici la motion développ ée
par ce conseiller communal , motion admise par le
Conseil , et renvoyée à une commission pour exa-
men. Voici les faits :

Il s'agit de l'intérèt qu 'il y aurait à coordonner
sérieusement — c'est lc cas de Genève dont les ex-
périences ont été concluantes , — Ics activités des
services de l'électricité et du gaz au profit de la
collectivité , et non pas de l'un de ces services seu-
lement. A Lausanne , c'est le règne de l'électricité.
Mais cette extension toujours plus vaste des applica-
tions thermi ques dc l'électricité donne-t-elle de bons
résultats ? Ce n 'est pas du tout l'avis de M. Diirr.
A Lausanne , dès 1947 ct jusqu 'en 1952, la consomma-
tion de l'électricité a augmenté dc 50% , et celle du
gaz de 4% environ. Malheureusement , les bénéfices
du service électri que n 'ont pas suivi un rythme sem-
blable. Dès 1947, les bénéfices nets du service élec-
trique ont diminué jusqu 'en 1951. Eri 1952, .ce béné-
fice — 5,6 millions environ , — ne fut que dc 20.000
francs supérieur à celui dc 1947. Et pourtant les
ventes de courant , qui étaient de 179 millions de
kwh. en 1947, s'élcvèrent au chiffre impressionnant
dc 316 millions de kwh. cn 1952. On peut ainsi s'é-
tonner qu 'avec une hausse des ventes de courant
dc 76% , Ics bénéfices nets de l'électricité de Lau-
sanne soient restés prati quement les mèmes. Pour-
tant , au début de 1952, les tarifs des boilers électri-
ques et des centrales de production d'eau chaude

par immeuble ont été augmentés. Cette augmentation
correspond à un surplus de recettes estimé à 700.000
francs. .

Comment expliquer ce phénonfenc ?
On se leidemande d'autant plus qu 'en 1951 les be-

soins assurés par la nouvelle usine hydro-électriquc
de Lavey ont coùté — pour les réseaux — francs
1.389.000.— de moins que la solution differente qui
avait été ètudiée. On concoit que si cette autre so-
lution avait été admise , le résultat financier aurait
pu ètre désagréable. Ainsi que M. Diirr le releva ,
il tombe sous le sens que les renforcements de ré-
seau cou'tent cher , certainement beaucoup trop cher ,
s'ils sont imposés par des ventes massives de courant
destine là des emplois thermiques. On sait que le
couranti-lumière est facture' de facon sensiblement
plus forte que le courant thermique. On peut s'é-
tonner que ce service ne fasse alors pas des béné-
fices suffisants.

Dans son exposé au Conseil communal lausan-
nois , M. Charles Diirr démontra très clairement que
l'emploi normal de l'usine à gaz de Lausanne pour-
rait ètre , pour les finances publiques , d'un rapport
précieux. Mais encore ne faudrait-il pas l'empécher
de travailler normalement ! Pourquoi les nouveaux
immeubles de Lausanne n 'ont-ils en principe que la
cuisine électrique ? Les services industriels , dispo-
sént néanmoins de ^deux services , ceux du gap;et de
.yj étecfriciié, tous deux communaux.
i A Genève et à Lausanne; la puissance des appa T
'reils thermiques raccordés est sensiblement là mème,
màis la consommation totale d'energie électrique est
de 45% plus élevée à Genève qu 'à Lausanne. Ce qui
veut dire qu 'une application trop poussée de l'élec-
trification à des usages thermiques est coritrairc à
la rentabilité du service électrique et de celui du
gaz. Elle est préjudiciable à l'ensemble des contri-
buables.

Pourquoi ne pas tirer le meilleur parti du gaz ?
Pourquoi ne pas — comme Genève — mettre au
point une véritable coordination du gaz et de l'élec-
tricité ? Solution qui serait financièrement parfaite
au profit du public et des finances publiques ! On
se demande parfois ce que devient le simple ton
sens 1 (n)

CANTONi<S|DU VALAIS
Les Caisses Raiffeisen

dm Valais romand
Mardi 8 septembre , 250 délégués représentant les

63 Caisses fédérées se sont réunis a Montana-Crans.
Lc mouvement a dc nouveau enreg istré de réjouis-
sants progrès au cours du dernier exercice. Au 31
décembre derniers ,lcs 63 Caisses du Valais-
romand groupaicnt 7520 sociétaires. La somme des
bilans , de Fr. 41,3 millions , progresse dc Fri 2,7 mil-
lions , soit de 7 %. Le chiffre d'affaire totàlise 65,6
millions. Pour l'ensemble du canton on compte 123
Caisses , 12.700 sociétaires et 30.500 déposants d'épar-
gne , 78 millions dc somme dc bilan , Fr. 3,4 millions
de réserves .

Dans son rapport annuel , M. Adrien.Puippe , pré-
sident , relate les principaux événements de l'exer-
cice écoulé. Les dirigeants des Caisses ont assistè
avec assiduite aux cours d'instruction , dont le der-
nier eut lieu à Sion en janvier 1953. Ils eurent ainsi
I'occasion d'approfondir les connaissances indispen-
sables à la bonne gérance de l'épargne populaire.
M. Pui ppe insiste dans son exposé sur la nécessité
de maintenir , à l'avenir encore , en honneur les prin-
cipes fondamentaux éprouvés.

M. le directeur Ignace Egger apporté aux Raiffei-
senistcs valaisans lc salut de la direction de l'Union
nationale qui vient de commémorer le 50e anniver-
saire de sa fondation. Il profité de ccttc heureuse
circonstance pour rappeler quel est le but poursui-
vi par l'organisation centrale et souligner tous les
avantages qu 'elle procure aux Caisses affiliées : in-
dépendance financière complète , compensation avan-
tageuse des capitaux , revision professionnelle assu-
rée aux intérèts du mouvement , etc.

M. Paul Puippe , rcviscur , se déclaré heureux de
pouvoir affirmer que les Caisses de la Fédération
sont bien gérées dans l'ensemble et qu 'elles justifient
la confiance dont elles sont l'objet. Il exhorte Ies
délégués à respecter toujours les statuts et règlements
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qui sont à la mesure dc nos etablissements complé-
mentaires d'épargne ct de crédit , gérés par des pro-
fancs en matière bancaire.

M. le directeur Luisier , de l'Ecole d'agriculture de
Chateauneuf , fait ensuite un exposé fort instructif
qu'il serait intéressant de pouvoir publier in extenso.
Avec beaucoup de réalisme et d'objectivité il sou-
ligné la complexité du métier de paysan qui , exige
aujourd'hui une préparation poussée, telle qu 'on la
connait du reste dans tous les autres métiers. L'a-
griculteur , pour ètre à la hauteur de sa tàche doit
connaìtre la chimie , la mécanique , la comptabilité et
beaucoup d'autres choses encore. C'est pourquoi M.
Luisier encourage son auditoire à faire partout cam-
pagne en faveur de la fréquentation des écoles d'a-
griculture ct des divers cours professionnels don-
nés à l'intention de la classe paysanne.

Au cours d'un diner très bien servi à l'hotel du
Golf , les délégués entcndant encore M. le directeur
Blcetzer , président de la Fédération du Haut-Valais ,
heureux de se joindre cn ce jour aux Raiffciscnistes
de la partie romande du canton.

Une excursion par le téléférique Crans-Bcllalui
met un point final lumineux à ccttc fruetueuse jour-
née.

AYENT
Une fillette se fracture le cràne

La petite Fiorentine Beney, 9 ans, d'Ayent, descen-
dait à Sion, sur un char, quand le véhicule se
renversa. L'enfant fut projetée sur la chaussée. C'est
avec une fracture du cràne qu'elle fut aussitòt con-'
duite à la Clinique generale, à Sion.

VÉTROZ
Trois motocyclistes blessés

Dimanche matin à 3 heures, entre Pont de la Mor-
ge et Vétroz , sur la route cantonale, deux motos sont
entrées en collision, dans des circonstances que l'en-
quète établira. Sous la^violence du choc, Ics occu-
pante des machines furent précipités hors des vé-
hicules et tombèrent dans les champs bordant la
chaussée. Bientòt la gendarmerie de Sion alertée
fut sur les lieux. Trois blessés furent transportés en
ambulancc à l'hòpital régional à Sion. Lc plus at-
teint est M. Charly Cotter, ouvrier à la fonderie
d'Ardon, demeurant à Vétroz ; il a des frac tu res aux
jambes et aux bras, des contusions et des plaies. Son
passager, M. Alexis Delaloye, de Monthey, nombre
de plaies diverses. Quant à l'autre motocycliste, d'o-
rigine neuchàteloise, M. Roger Bochut, qui travaillé
à la Dixence, il a une jambe cassée et des blessu-
res.

CHRONIQUE f  ̂SÉDUNOISE

Collision de voitures
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Une collision s'est produitc à Uvrier, entre Sion
et St-Léonard entre une voiture allemande et une
auto conduite par M. Emery, de Grimisuat, dont
l'épouse, qui se trouvait à ses còtés, est légèrement
blessée et souffre de contusions. Elle a recu, sur
place, les soins que nécessitait son état.

Les deux machines ont subi des dommages ap-
préciables.

De beaux gobelins
Dans la vitrine du magasi!. H.-P. Kreissel , à l'ave-

n_ei de la Gare, on peut voir exposés de magnifiques
gobelins (de faiuteuils) du XVIIIe siècle, remis à
neuf par urte de nos industries locales à laquelle re-
vient tout l'honneur fet le inerite.

Bramois-Longeborgne
Mardi 15 septembre 1953, aura lieu la Fòle d ' au-

tomne de Notre-Dame. Des messes basses seront cé-
lébrées à 6 h., 7 h. et 8 h. tandis que l ' o f f i ce  avec
sermon est f ixé à 9 h. 30. Un car de M. Theytaz
prende a les pèlerins à la p lace du Midi , à Sion , à
8 h. 30.

Dans renseignement
Nous apprcnons que Mlle Mariannc Oggier , an-

cienne élève de l'Ecole normale , vient d'obtenir à
Lausanne son brevet d'enseignement Montcssori.

Nos vives félicitations ct heureuse carrière à Mlle
Oggier qui est la première Valaisanne à qui est dè-
cerne ce diplòme.

Mesdames- faites du sport !
L'été a pris fin , les vacances sont tcrminées , les

sociétés ont repris leur activité. Le Cercle dc Cul-
ture physique Dames va rccommcncer ses répéti-
tions. Nombreuses sont celles qui connaissent déjà
les bienfaits de la gymnastique ; mais que dc per-
sonnes les ignorent encore !

C'est donc avec joie que nous vous accueillerons
lors de notre prochain entrainement.

Dans nos sociétés...
Choeur-mixte de la cathédrale — Jeudi 17 septem-

bre , à 20 h. 30, reprise des répétitions à la cathé-
drale (messe de Mozart) . Dimanche 20 septembre ,
Jeùne federai , le Chceur chante.

Cercle de Culture physi que Dames. — Reprise
d'activité : Activcs : tous les mardis de 20 h. à 22 h.
à l'école des garcons. Pupillettes : de 7 à 10 ans,
tous les mercredis à 16 h. 30, à l'école des filles , de
10 à 15 ans tous les mercredis à 16 h. 30, à l'école
des garcons.
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POUR TROUSSE AUX

Drap dessous
en toile écrue, pur coton, dim.
160/250 cm 

Drap dessous
en belle toile écrue, pur coton, dou-
blé chaine ,dim. 168/250 cm. . .

Drap bianchi
en toile pur coton, grain fin, . .
dim. 160/240 cm 

Drap dessus
en belle toile des Flandres, dessins
bourdon ou échelle, dim. 165/270
cm

nous reservons la marchandise

Envois partout ¦ Poste ou camion
.-_---_- f ò

A vendre superbe

pepinière
d'abricotiers en bloc ,
sujets garantis porte-
greffes et variétés. Pe-
pinière contròlée.

S'adresser sous chiffre
P 11144 S, Publicitas
Sion.

LECONS PARTICI7LIERES
francais, latin, allemand, italien et les autres

branches scolaires.

Adresse : RENEE DE SÉPIBUS, 29, Grand'Pont SION

JEUNE FILLE
possédant diplòme commercial, CHERCHE
EMPLOI à Sion, de préférence dans bureau
d'avocat-notaire, pour début octobre. Adres-
ser offres à Publicitas Sion, sous chiffre
P 11134 S. Sion :

A vendre
un pré de 5000 m2 à
Champsec; un pré-ma-
rais de 3042 m2 à
Champsec-Vissigen , un
jardin de 827 m2 aux
Nouvcaux-Ronquoz.

Pour tous renseigne-
ments , s'adresser à Me
Charles de Kalbermat-
ten , notaire à Sion , té-
lép hone 2 13 46.

A louer au Grand-
Pont

c__ves
vases bois , 20.000 lit.
Etude de Riedmatten
et Zimmermann , avo-
cats , Sion.

On cherche

sommelière
debutante acceptée.

S'adresser Café de la
Brasserie , Sion.

Fille de salle
au courant du métier
est demandee pour
le ler octobre.
Faire offre à File Jer-
mann , Hotel du : Sim-
plon , Porrentruy.

Bonne
à tout faire

sachant très bien cui-
re , est demandee pour
ménage soigné , 2 per-
sonnes , gage : 150.— .
S'adresser au bureau
du journal sous chif-
fre 5919.

Pour la. chasse

windjackes
impermèables, avec po-
che gibier.

AU TOM-POUCE

Rue du Rhóne. SION

On demande pour en-
trée tout de suite , gen-
tille

ìeune fille
pouvant travailler
seule et sachant bien
cuisiner , pour la tenue
d'un ménage soigné de
4 personnes. Congés
réguliers. Salaire Fr.
150.— par mois

Faire offre par écrit à :
Madame Pierre Rueg-
segger , rue du Midi
13, Aigle , Vaud .
segger , rue du Midi Bonne occasion pour
13, Aigle , Vaud . marchand dc vin ou

producteur. A vendre
Standard

On cherche ouvriers «__________ i  i ne?
qualifiés Vanguard 1953

- . neuve , pour le prixterronniers- de Fr 10.000.- (prix
serruners de cataiogue 11.450.-
a.USteUrS SUr fr.) On acceptetoit le
laitOn 50 c/r en fendant ou

Faire offres àvec réfe- Johannisberg Ire qua-
rences et prétentions lite. Ecrire sous chif-
salaire : Hoirs d'Aug. fre P 11071 S, à Publi-
Gehr . Gland . citas , Sion.

Jeune homme
ayant termine son ap-
prentissage de com-
merce cherche place
comme

correspondant
ou

aide-comptable
S'adresser sous chiffre
P 11146 S, Publicitas
Sion •

On cherche cn hiver-
nage

vache
laitière ayant le veau
pour le mois de no-
vembre , tuberculinée.
S'adresser Joseph Ay-
mon , Champ lan-Gri-
misuat.

TreiÌÌ_s
~

métalliques
A vendre treillis mé-
talliques usages mais
en bon état. Convien-
drait pour poulailler.
S'adresser à Charles
de Preux , rue dc Lau-
sanne 29, à Sion.

A louer au Grand-
Pont

appartement
de 4 pièces pour bu-
reau. Etudc de Ried-
matten ct Zimmer-

' mann , avocats , Sion.

On cherche pour oc-
tobre-novembre ,

appartement
de 2 à 4 pièces , prix
abordable. (récompen-
se).
Faire offre sous chiffre
P 11002 S, Publicitas
Sion.

Jeune employé de ban-
que , 21 ans , sérieux et
solide cherche

chambre
avec chauffage , év.
pension , pour lc ler
octobre a. e, à Sion.
Offres à Jòrg Jenny,
Kelchweg 9, Zurich 4S.

A remettre un

box
pour auto , lumière
électrique. Très bien
c o n d i t i o n n é , aux
abords immédiats de
la ville. S'adresser au
bureau du journal.

A vendre
moto

«Standard» 500 cm3,
avec police d'assUran-
ce payéc 600 francs ,
ainsi que lampadaires
sur bois sculpté. Bon-
nes occasions.
S'adresser à Gino
Chiodelli , Rue de

• Conthey 7, Sior».

Augmentez votre .gain
jusqu 'à

100.- à 150.- fr.
par mois '' -

par une occupaticm
accessoire. Ecrivez r* _

"SOG, Rodzón 7, Ge-
nève. Joindre envclopv
pc à votre adresse. ,.'

A louer

appartement
de 7 pièces , veranda ,
cave ct galetas , tout
confort dès le ler oc-
tobre. Etudc dc Ried-
matten ct Zimmermann
avocats , Sion. ,t:

Contre
les taupes

Taupicide «VOLEX», ef-
fet foudroyant.

En vente à la

^TNJ 'C? _̂__________

Téléphone 2 13 61

A louer
Appartements modernes

de 1 et 2Vi chambres avec
tout confort par Fr . 85.—
et 110.-.

Ecrire sous chiffre P
10186 S, Publicitas Sion,

A louer
Appartements modernes

de 31/. et 41/. chambres ,
avec tout confort , par
mois, Fr. 130 — et 150.— .

Ecrire sous chiffre F
10187 S. Publicitas Sion.

Garage
à louer aux Mayen-
nets.

Ecrire case postale
52197. Sion.

Personne
capable et dc confian-
ce cherche place de
ménagère , de préfé-
rence auprès de Mon-
sieur seul ou petite
cure. S' adresser au
bureau du journal
sous chiffre 5918.

On cherche pour octo-
bre petit

appartement
de 2 - 3 pièces avec ou
sans confort.

S'adresser à Publici-
tas Sion sous chiffre
P 11077 S, ou télépho-
ner au 2 24 60.

J eune fil le venant de
terminer ses études
commerciales , cher-
che place comme

sténo-dactylo
Faire o f f r e  sous chif-
f re  P 10650 S , Publici-
tas , Sion.
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GROUPEMENT ARTISANAL
DE CONSTRUCTION S. A.

S I O N

Mise en location m_fl A P P A R T E M E N T S
dans quartier ouest IUU MODERNES

de 1 Vi, 2 %. 3 %, 4 Vz, 5 Va pièces.

Toul confort * Frigos k Téléphone -k Machine à laver * Sécheuse automatique k
Dévaloir k Chauffage general * Prix modeste * S'adresser par écrit

Pierre Moret
médecin-dentiste

SION

absent
jusqu 'au 5 octobre

A vendre

Maculature
A vendre toutes quan

tités. Imprimerle Gesslei
Sion.

Voyez vous-mème

JEUNE FEDERAI

Avec le pilote H. Geiger
A LA CABANE DU BEC DE NENDAZ

(Seulement par temps favorable )

Lors de la Grande Journée Nationale du 20 sep-
tembre prochain , vous pourrez vous rendre , en
avion , à la Cabane du Bec de Nendaz.

Profitcz de I'occasion pour vous élever quel que
peu dans les airs , et contcmpler d'en-haut le pays
aux touchantes beautés , où vous avez le bonheur
de vivre.

Le paysage qui s'offrirà à votre admiration for-
merà une image surprenante qui demeurcra fixée à
tout jamais dans vos souvenirs Ics plus attachants.

Le plus grand pilote alpestre du monde Geiger
vous charmera par ses vois et atterrissages dc pré-
cision sur la plus haute piste aménag ée en Europe
jusqu 'à ce jour.

De plus , vous aurez lc plaisir de constater que
ce modeste ct grand travailleur est enfin parvenu a
réaliser son grand idéal , soit celui de rendre une
fois l'aviation utilitaire , par ses sauvetages , ses ra-
vitaillements , ses transports , ses courses touristiques ,
par dessus les vallées Ics plus sauvages , par dc-là
les sommets les plus agrestcs.

Aussi , sera-t-il permis , lors de notre Fète Natio-
naie , de nous griser tant soit peu dans les espaces
de notre chère petite patrie , en compagnie de .celui
qui a su , par son caractère , vaincre tous les obsta-
cles , et le servir avec non moins d' audace que de
courage , ce Valais qu 'il dit «Avoir été fait si beau» .

Ed.>
N.B. Le 20 septembre : Vois de Sion à la Caba-

ne de 8 heures à midi. Vois et atterrissages à 2200
m., à partir de 13 h. 30. Pour rensei gnements et ins-
criptions : Aero-Club Sion , téléphone 2 24 80 (jus-
qu 'au 19 courant à 12 h.) .

MG Sport
type TD, mod. 1953,
neuve pour le prix dc
Fr. 8.450.— au lieu de
Fr. 9.450.- (prix du
cataiogue), coul. rou-
ge. S'adresser Garage
Peltier , Olten.

Occasion
A vendre une cham-
bre à manger , chène
massif , 1 divan-lit et
2 fauteuils , 1 desserte
bois dur , 2 petits meu-
bles bibliothèque , 1 ta-
ble de milieu avec des-
sus verre. Le tout en
très 'bon état et à très
bas prix.
S'adresser à Mme Stu-
-der , arsenal .

.Wec FIX, tout brille

comme un miroir!

Quant au prix. tout com
mentaire est superflu i
Le grand paquet seule
ment Fr.1.-

FIX dissoni tout ce
1 qui est gras et sale

en un din d'ceil!

Ce n 'est plus un problème !
Avec FIX , tout est prét rapide-
ment : vaisselle , cuisine et lo-
gement ! FIX mousse si abon-
damment que laver la vaisselle
ou nettoyer devient chose
facile !
__MM Les salopettes , aussi
\T i  sales soient-elles , FIX
V B vous les rend tip-top !

. „.. . F 25

ioo
watts.
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Concours de taureaux 1953
Nous informons les intéressés que les marchés-

concours de taureaux auront lieu aux dates ci-après :

1) Rice tachctée — Monthey le 9 octobre à9  h.30;
Gampel , lc 10 octobre à 9 h. 30.

2) Race d'IIércns : — Sion , Ics 20 21 et 22 octobre.
3) Race brune : — Les taureaux non approuvés et

dest inés au service dc la reproduction pendant l'hi-
ver 1953-54 doivent ètre présèntés au jury lors des
concours dc groupes cn vue de leur autorisation.

Tous Ics taureaux destinés à la monte tant publi-
que que privée doivent ètre approuvés lors des .con-
cours officiels.

Les propri étaires dc taureaux sont priés d'annon-
ccr leurs animaux à la Station cantonale de Zoo-
teehn ie à Chateauneuf en lui envoyant :

1) le certificat d' ascendance et de productivité;
2) lc cert ificat vétérinaire d'absencc dc tuberculose;
3) le certi ficat vétérinaire concernant l'avortement

ép izootique (seulement pour les animaux de plus
de 12 mois) .

Dernier délai pour l'envoi des certificats d'ascen-
dance : 25 septembre.

Les certificats vétérinaires doivent déposés au plus
tard lc jour avant la date des concours.

L'approbation et la garde des taureaux sont sou-
mises aux dispositions sanitaires suivantes :

1) Les taureaux ne peuvent ètre approuvés (primes
ou autorisés) que s'ils ont été reconnus indemnes de
tubercu lose à la suite de l'épreuvc intradermique.

2) En outre , l'élcvage ct la garde des taureaux
doivent s'cffcctucr dans des exploitations soumises
au contróle officici rclatif à la lutte contre la tu-
berculose bovine. Les autres sujets provenant d'éta-
blcs non contrólécs ne pourront pas ètre approuvés.

3) Il est interdit aux tenanciers dc laisser station-
ncr Ics taureaux dans des étables non contròlées.
Les reproducteurs primes , qui sont gardes dans des
écurics non contrólécs , perdent tout droit à la prime
ct ne doivent pas ètre utilisés pour la monte.

4) Les épreuves-vétérinaires exigées (tuberculina-
tion et séroagglutination) sont gratuites; seuls les
(rais de dép lacement des vétérinaires sont à la eharge
des propriétaires. L'inscri ption pour le contróle des
étables doit s'effectucr par les éleveurs auprès de
l'Office vétérinaire cantonal à Sion jusqu 'au 15 sep-
tembre 1953.

Station cantonale de zooteehnie

Faire-part de naissance
livres

'" ' -*--->- - 1! - • très rapidement par I'

IMPRIMERIE GESSLER & Cie 0 SION

Ah ! s'écria Bernard osant pour la première
fois , pour la dernière , hélas ! porter à ses lèvres
la bianche main d'Hélène , vous emportez ma vie ;
mais , noblc enfant , vous et votre vieux pére , qu 'al-
lez-vous devenir ?

— Notre destinée est assurée , dit mademoiselle
de La Seiglière , sans songer qu 'en voulant s'épar-
gner la pitie de Bernard , clic portait au malheureux
le coup de la mort ; M. de Vaubert est, lui aussi
un noblc cceur . il trouvera autant de bonheur à
partager avec moi sa modeste fortune que j 'en au-
rais trouve moi-mème à partager avec lui mon opu-
lence.

— Vous vous aimez ? demanda Bernard.
— Jc crois vous avoir dit , répliqua mademoiselle

de La Seig lière en hésitant , que nous avons grandi
ensemble dans Pexil.

— Vous vous aimez ? rép éta Bernard .
— Sa mère me scrvit dc mère , nos parents nous

lìancèrcnt presque au berceau.
— Vous vous aimez ? demanda Bernard encore

une fois.
— Il a ma foi , répondit Hélène.
— Adieu donc ! ajouta Bernard d'un air sombre.

Adieu , rève envolé 1 murmura-t-il d'une voix étouf-
fée , cn suivant des yeux , à travers ses larmes , Hé-
lène , qui s'éloignait pensive.

CHAPITRE XVI
Le lendemain était le jour fixé pour la signature

de l'acte dc désistement. Sur le coup dc midi , le
marquis , Hélène , madame dc Vaubert et un notaire
vcnu tout exprès de Poitiers , Se trouvaient réunis
dans le grand salon du chàteau , qui se ressentait
déjà du désordre du prochain- départ. On n'attcndait
plus que Bernard. liélène était grave et fière ; le
marquis , heureux d'en finir , était léger comme un
Papillon.

— Eh bien ! madame la baronne , disait-il gaie-
ment en se frottant les mains , nous allons donc
v|vre dans votre petit Castel , nous allons reprendre
'c Petit train de notre vie d'Allemagne ! Ce sera char-
mant , nous pourrons encore nous croire en exil.
C est à vous , génércusc amie , que le dernier des La
Seiglière aura dù lc pain ct le sei.

Madame dc Vaubert souriait ; mais une violente
Préoccupation se trahissait sur son front et dans
son regard.

Bernard entra bientòt , èperonné , botte , la erava-
te au poing. La baronne se prit tout d'abord à
lobscrvcr avec inquiétude ; mais nul n 'aurait pu
«eviner sur le visage de cet homme ce qui se pas-
Sl't dans son cceur.

Après avoir lu à haut ct intclligible voix l' acte
S« il avait redi ge d'avance, le marquis prit une piu-
me, releva sa manchette dc point d'Angleterre , sign a
^us sourcillcr , ct offrit  à Bernard , avec une poli-
sse exquisc , la feuille aux armoirics du fise

— Monsieur , lui dit-il en souriant avec gràce ,
vous voilà rentré authentiquement dans la sueur
de monsieur votre pére.

Le moment était décisif ; madame de Vaubert pà-
lit et attacha sur Bernard un regard ardent.

Bernard hésita ; impassible et morne , il paraissait
n 'avoir rien vu , rien entendu . Un éclair de triomphe
traversa les yeux de la baronne.

— Ventre-saint-gris 1 monsieur , s'écria le mar-
quis , allez-vous faire des facons maintenant ?

— Noblc jeun e homme ! murmura la baronne
d'une voix attendrie .

Comme s'il se fùt réveillé en sursaut , Bernard
tressaillit , prit la feuillle de la main du marquis
avec une brusquerie militaire , la plia en quatre , la
glissa dans la poche de sa redingote, qu 'il rebou-
tonna aussitòt , puis se retirà gravement, sans avoir
dit une parole.

Madame de Vaubert resta consternée.
— Allons ! dit le marquis en belle humeur , voilà

une bonne journée qui ne coùte qu 'un million.
— Me serais-je trompée ? se demanda de Vaubert

d'un air visiblement préoccupé. Est-ce que décidé-
ment ce Bernard ne serait qu 'un vaurien ?

— Mon Dieu ! qu 'il avait donc l'air triste et som-
bre ! se dit mademoiselle de La Seiglière, dont le
cceur frissonnait sous un vague pressentiment.

La journée s'acheva au milieu des derniers pré-
paratifs de l'expatriation. Le marquis décroch a lui-
mème assez gaiement les vénérables portraits de ses
ai'eux , et sur chacun trouva lc mot pour rire ; mais
la baronne ne riait pas. Hélène s'occupa de recueillir
ses livres , ses broderies , ses albums , ses palettes et
ses aquarelles. Bernard , aussitòt après la séance qui
venait de le réintégrer solennellement dans ses droits ,
était monte à cheval ; il ne rentra que bien avant
dans la nuit. En traversant le pare , il apercut made-
moiselle dc La Seiglière qui vcillait à sa fenètre
ouverte ; il demeura longtemps , appuyé contre un
arbre , à la contcmplcr .

Hélène passa sur pied cette nuit tout entière ,
tantót accoudée sur le balcon dc sa croisée , regar-
dant , à la lueur des étoiles , Ics beaux ombrages
qu 'elle allait quitter pour toujours , tantót ròdant
autour de son appartement , disant adieu dans son
cceur à ce doux nid de sa jeunesse.

Brisée par la fatigue , elle se jeta tout habillée sur
son lit aux premières blancheurs de l'aube. Elle dor-
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Retraités fermées à Bon Accueil
Un grand nombre dc nos vaillantes mamans ont

eu le bonheur dc bénéficier , une fois de plus durant
cet etc passe , dc l'heureuse institution de leur mai-
son dc Bon Accueil situéc dans ce cadre merveilleux
ct rcposant des Mayens dc Sion.

Dès septembre cette accueillantc maison ouvre
bien largcs ses portes pour recevoir Ics personnes
qui veulent passer quelques jours de fervent re-
cueillement et revoir bien sincèrement la mission
providcntiellc que Dieu leur demande de réaliser
ici-bas.

Tout au cours de ces mois prochains , des retraités
fermées ont été prévues pour différents groupes de
personnes. Les deux mille personnes qui ont eu jus-
qu 'à maintenant le bonheur de participer à l' une .de
ces retraités fermées savent tout le bienfait que ces
jours leur apportent dans toute leur vie. Une fois
encore cette année , elles tàcheront de prévoir dès
maintenant la date qui leur convient pour aller se
remettre plus intimement à l'écoute des Volontés Di-
vines.

Les personnes qui n 'ont pas encore eu la faveur
de profiter d'une rctairc fermée , feront tout leur
possible ccttc année pour se réserver quelques jours
à cette grande intention.

Pour permettre à chacun de s'organiscr , nous don-
nons dès maintenant la liste des retraitcs prévues
pour ces mois prochains.

Septembre 25-29 Hommes
19-21 Foyers 29~2 JACF, jeunes filles
Octobre Février
18-22 Employécs de cure
''2-25 Foyers 2"5 Ecolcs ménagères
27-31 Institutriccs 4"8 J0CF' aPPrenties

S-12 remmes catholiques
Novembre campagne
„ ,_ --. -, c 15-19 Semcuscs8-12 1 iers-U., temmes .. _ _ __ . -. . ,, -_ , _ - . —  . 21-25 Iicrs-U., temmes19-23 JAC , ìeuncs gens -c , » j  , ,, 1r'.- ' ' b 25-1 Adolcsc. 14-15 ans17-20 ans

25-29 J A C F , employécs .Mars
d 'hòtcls 3-7 Femmes catholiques

-,. , villeDécembre „ ,, _ ,o-ll tcoles mcnagercs
5-8 Action cat. ouvr. 12-14 Abstinents

10-14 JACF , jeunes filles 14.23 Fin d'écolcs filles
17-20 ans 24-3 Fin d'écolcs gare.

14-18 Hommes
18-22 JAC , militants Avril
22-24 Dames célibataircs 10_ 14 Collège St-Mauricc

14-17 Intellcctuèls
Jan,"er , 26-30 Collège Sion
"-<t-lCfcJAC, responsables ""_ ' v ""'
14-18 JACF, responsables Mm
21-25 JAC , recrues 1-5 Collège St-Maurice

»— Mademois elle de la bei gliele

Un événement musical
Clara Haskil à Sion... Nouvelle peu banale , qui

va réjouir les nombreux mélomanes que compte no-
tre ville. Nul doute que ceux-ci réserveront avec joie
leur soirée du 18 septembre , pour aller écouter cette
grande artiste. Point n 'est besoin de présenter Clara
Haskil , pianiste de renommée internationale , dont
le nom est connu de tous les amateurs de musi que.
C'est un immense honneur , et un privilège incontes-
table qu 'a Sion de pouvoir accueillir la plus grande
pianiste actuelle , à laquelle le public fera sans
doute fète. Ce concert , organise par les Amis de
l'Art , inaugurerà brillamment la saison musicale , et
la haute tenue de son programme attirerà tous ceux
qui sont épris de beauté.

La seconde mort
On a dit que le péché mortel était la première

mort. En ce cas , la seconde mort , ce sera bien la sé-
paration dernière ici-bas , préparée par tant d'autres
déjà. La vie à la vérité est tissée de détachements
et de séparations : maladies, insuccès , exil... Partir ,
c'est mourir un peu.

Or , il me faut partir , quitter mon village , ma belle
vallèe et mon beau Valais. Il me faut prendre congé
des nombreux lecteurs du journal , qui , plus d'une
fois ont eu la charité de lire les articles que j 'en-
voyais à la rédaction : « Un... qui a vu les étoiles 1» ,
« il y a 44 ans qu 'est né ! » etc., etc. Qu'ils veuillent
me lire encore pour apprendre le récit de la séance
qui fut à l'origine de mon départ !

Cela se passait à la fin aoùt , vers la S. Barthéle-
my, si j' en ai gardé bonne souv.enance. Ils étaient 4
plus un , dans une grande salle , quelque part en
Suisse, autour d'une table ronde , jouant aux dames ,
remuant des pions et écrivant des noms. Il fallait ,
dame, faire de la place ! Et le sort tomba sur le plus
jeune qui dut faire ses baluchons. « La destinée , la
rose au bois , la destinée ! ». Au revoir , petite ville ,
au pied de deux collines historiques , tu m'as hé-
berg é durant 10 ans ! Sois-en remerciée ! Au revoir
à vous , villages , sur la rive droite dc la Morge et
de la Borgne ! Votre souvenir sera doux à mon
coeur. Au revoir à toi ma belle vallèe 1 J'ai appris
à connaìtre ton passe, tes vallons et foréts. Quand
te reverrais-je ? Au revoir à tous ceux que j' ai con-
nus , à vous plus spécialement , Sul. des neiges , Sicur
J., Dom , et le Le... Ce n 'est qu 'un au revoir , mes
frères ! Oui , nous nous reverrons , chers pére et mère ,
qui pleurez mon départ 1 Nous nous reverrons !

Capout , 1. i.

REVE it.LE _ U._ME.
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le (oie verse chaque jour un litre dc bile dans l'in-

testili . Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas.
Des gaz vous lìonUent, vous étes conslipé !

Les laxatils ne s,ont pas toujours indiques. Un?:se1le::tor.cèrV¦;
11-tteint pàs ' la cause. Les PETITES P1LULES CARTEfc
pour le FOIE facilitent le libre a f f i l i *  dc bile qui est nécessaire
a vos intestins. Véàétales. douces, elli -s fon t  couler la bile. Jvxi-
gez les Petites Pilules Carlers pour l* F.ic. Fr 2..M

mait depuis près d'une heure d'un sommeil léger ,
lorsqu 'elle fut réveillée brusquement par un épou-
vantablc vacarme ; elle courut à la fenètre : bien
qu 'on ne fùt point en saison de chasse , elle aper?ut
tous les piqueurs du chàteau réunis , les uns à che-
val et donnant du cor à ébranler les vitres , les autres
retenant la meute complète , qui poussait des aboie-
ments effrénés dans l'air sonore du matin.

Mademoiselle de La Seiglière commencait à se
demander si c'était le jour de son exil qu 'on célé-
brait ainsi à grand fracas , et d'où lui pouvait venir
cette sérénade bruyante et matinale , quand tout à
coup elle poussa un cri d'effroi en voyant paraìtre
au travers de la meute , au milieu des piqueurs qui
semblaient eux-memes frappés d'épouvante , Bernard ,
èperonné , botte comme la veille et en selle sur
Roland. Contenant avec gràce l'ardeur du terrible
animai , il le fit avancer en piétinant jusque sous la
fenètre où se tenait Hélène , plus pale que la mort ;
puis il leva les yeux vers la jeune lille , et , après
s'étre découvert respcctueusement , il rendit la bride ,
enfonca ses éperons dans Ics flancs du coursier ,
et partit comme la foudre , suivi de loin par les pi-
queurs , au bruit éclatant des fanfares.

me reste mon grade , mes épaulettcs ct mon armée.
Jc reprcndrai du service ; ce n'est plus le mème
drapeau , mais c'est encore et toujours la France.
Adieu , Mademoiselle. Je vous aime et vous vènere.
Jc vous cn veux pourtant un peu d'avoir pensé à
m'embarrasscr d'un million ; mais je vous pardonné
et vous bénis parce qui vous avez aimé mon vieux
pére.

« Bernard »

Sous le mème pli se trouvait un testament olo-
graphe ainsi contju :

« Je donne et lègue à mademoiselle Hélène de La
Seiglière tout ce que jc possedè ici-bas en légitime
propriété.

« Fait à mon chàteau dc La Seiglière , le 25 avril
1819. »

Lorsqu 'elle entra dans le salon , où venaient d'ar-
river madame de Vaubert et son fils , Hélène était
si pale , si défaite , que le marquis s'écria : « Qu'as-
tu ? » La baronne ct Raoul s'emprcssèrent aussitòt
autour d'elle ; la jeun e fille demeura froide et muet-
tc.

— Ah cà ! dit le marquis , cst-ce que le cceur te
manque à présent ?

Hélène ne répondit pas.
L'heure fixée pour le départ approchait. La ba-

ronne attendait toujours que Bernard y vint mettre
obstacle , ct , ne voyant rien venir , dissimulait à peine
sa mauvaise humeur. De son coté, le jeune baron
n 'était pas , à proprement parler , transporté d'en-
thousiasme. Enfin , refroidi par son entourage , le
marquis ne montrait déjà plus la bonne gràce dont
il avait fait preuve durant tous ces jou rs.

— A propos , dit-il tout à coup, ce dróle de Ber-
nard nous a servi ce matin un plat de sa facon.

— De quoi s'agit-il , marquis ? demanda la ba-
ronne qui , au nom de Bernard , Venait de dresser Ics
oreilles.

— Croiriez-vous , baronne , que ce fils de bouvier
n 'a mème pas attendu que nous fussions partis pour
prendre possession de mes biens ? Au soleil levant ,
il s'est mis en chasse, cscorté de ma meute et sui-
vi de tous mes piqueurs .

Ici , mademoiselle de La Seiglière , qui s'était ap-
prochée de la porte toute grande ouverte sur le
perron , jeta un cri terrible et tomba dans Ics bra s
dc son pére , qui n 'eut que le temps de la soutenir.
Roland venait dc filer le long dc la grande allée
comme un caillou lance par une fronde : la selle
était vide , et les étriers battaicnt contre Ics flancs
dechirés du coursier.

FIN f

— Ah ! le malheureux ! s'écria mademoiselle de
La Seiglière cn se tordant les bras avec .désespoir ,
il veut , il va se tuer.

Elle voulut courir ! mais où ? Roland allait plus
vite que le vent. Il avait été conventi, la veille, que
Raoul ct sa mère viendraient le lendemain , dans la
matinée , chercher le marquis et sa fille pour .es
conduire et Ics installcr définitivement dans leur nou-
velle demeure. Comme Hélène se disposait à sor-
tir de sa chambre pour se rendre au salon , elle ren-
contra sur le seuil Jasmin , qui , cn courtisan du
malheur , lui presenta sur un plateau d'argent une
lettre sous enveloppe. Hélène rentra précipitamment ,
rompit le cachet , ct lut ces lignes , évidemment tracées
à la hàte :

« Mademoiselle ,
« Ne partez pas , restez. Que voulez-vous que jc

fasse de cette fortune ? Jc ne pourrais l'employer
qu 'à faire un peu de bien ; vous vous cn acquitterez
mieux que moi , avec plus de gràce , d'une facon plus
agréable à Dieu. Seulement je vous prie de me met-
tre par la pensée pour moitié dans tous vos bien-
faits ; ca me porterà bonheur. Ne vous souciez pas
de ma destinée ; je suis loin d'ètre sans ressources. Il
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Mardi 15 septembre 1953
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 In-

formations; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Lés
documents sonores; 12.30 La route aux jeunes; 12.45
Informations; 12.55 Vive la fantaisie; 13.30 Musique
des Pays-Bas; 13.45 Pièces pour violon; 16.30 Emis-
sion d'ensemble; 17.30 Sonate , que me veux-tu; 18.30
Cinémagazine; 18.50 La session d'automne des Cham-
bres fédérales; 18.55 Le micro dans la vie; 19.15 In-
formations; 19.25 Le miroir du temps; 19.50 Le Fo-
rum de Radio-Lausanne; 20.10 Refrains 'd'hier à la
mode d'aujourd 'hui; 20.30 Soirée théàtrale : La nuit
du 16 janvier; 22.30 Informations ; 22.35 Quel est ce
batcau-là ? 23.05 Nocturnes ct sérénades.

Mercredi 16 septembre
7.00 La lecon dc gymnastique; 7.10 Deux marches

anglaises; 7.15 Informations; 7.20 Propos du matin ;
11.00 Emission d'ensemble; 11.30 Octuor; 11.55 Re-
frains ct chansons modernes; 12.15 L'Orchestre Paul
Wcston; 12.25 Le rail , la route , les ailes; 12.45 In-
formations; 12.55 Non stop; 16.30 Emission d'en-
semble; 17.30 La rencontre des isolés ; 18.00 Lc ren-
dez-vous des benjamins; 18.30 Les Jeunesses musi-
cales suisses; 18.45 Reflcts d'ici ct d'ailleurs ; 19.08
La session d'automne des Chambres fédérales; 19.15
Informations; 19.25 Instants du ' monde; 19.40 Re-
frains des quatsaisons; 19.50 Questionnez on vous
répondra; 20.10 Rendez-vous ; 20.30 Le mercredi
symphoni que; 22.30 Informations ; 22.35 Les entre-
tiens des rencontres internationales de Genève.

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maitrise federale
TéL 22250 SION



Et la conférence à Quatre ?
L'eclatant succès du chancelier Adenauer

a cause une désagréable surprise a Mos-
cou. On a considéré la décision du corps
électoral allemand comme une prise de
position contre la politique soviétique.

C'est bien de cela qu'il s'agit au fond.
Ou bien le Kremlin changera sa politique
à l'égard de l'Europe, ou bien l'URSS con-
tinuerà à s'isoler, à vivre dans la crainte
d'une attaque de la part de l'Occident.

On sait ce que les Soviets veulent at-
teindre en Allemagne. C'est la Ruhr. Ils sa-
vent que les USA ont un potentiel écono-
mique beaucoup plus grand que le leur.
Ils savent qu'ils ne pourraient concourir
avec l'Amérique que s'ils mettaient de leur
coté l'enorme production des usines et des
mines de la Ruhr. C'est la raison pour la-
quelle ils se sont si violemment opposés au
pian Schuman qui les touchait au point le
plus sensible.

Cette poussée soviétique vers le terri-
toire convoité, on peut la suivre depuis
1945. Les disputes au sein du conseil de
contróle allié n'avaient bien souvent pas
d'autres raisons. Les Anglais surtout ont eu
une grande part du mérite d'avoir stoppe
l'avance communiste dans cette direction.
Ils occupaient alors la Ruhr, ce qui expli-
qué tout.

Le Kremlin doit maintenant se rendre
compte que sa politique n'était pas la bon-
ne méthode pour parvenir a ses fins. Il de-
vra trouver une autre formule que la neu-
tralisation proposée par ses diplomates.
Les Allemands n'en veulent rien et les Oc-
cidentaux ne pourraient passer outre à
une volonté si unanimement exprimée.

Moscou devra en conséquence, si tant il
est vrai que l'URSS veuille encore tenter
de se rapprocher de l'Occident, abandon-
ner ses représentants en Allemagne orien-
tale. Mais jusqu'à présent, le Kremlin a
fait tout le contraire. Les communistes al-
lemands ont été soutenus. On ne voit pas
très bien que Moscou puisse changer brus-
quement d'attitude.

Ce qui revient à dire que la conférence
à Quatre risque fort de ne pas avoir lieu
à la date proposée par les gouvernements
occidentaux. Les Soviets pourraient fort
bien demander du temps pour réfléchir.

La surprise a été trop totale pour que
Moscou se décide d'un moment à l'autre
pour telle ou telle politique. Non pas que
le Kremlin n'ait pas su que ses amis alle-
mands n'avaiejit aucune chance. Mais les
Soviets pensaient que la sociale-démocra-
tie allemande obtiendrait un bon succès.

Le chancelier allemand a en .outre par-
ie de libération de la zone orientale. Voi-
là un mot qui sonne bien mal avant une
conférence à l'échelon supérieur. Cela veut
dire aue les Soviets devraient abandon-
ner la partie orientale de l'Allemagne. Et
qu'obtiendraient-ils en échange ? Ce n'est
pas parce que les communistes ont été bat-
tus aux élections allemandes que les So-
viets se sentiront moins forts et se montre-
ront moins exigeants. Les règles du jeu dé-
mocratie ne les intéressent pas quand il
s'agit de la situation stratégique de leurs
avant-poste. On le voit en Autriche.

En un mot comme en cent, les élections
allemandes ont éclairci la situation pour
les puissances de l'Ouest. Elles savent que
ce pays a vote pour elles. En revanche, les
relations avec l'Est ne seront pas facilitées.
Moscou sait que les USA seront encore
plus intransigeants maintenant que par le
passe.

Tout porte à croire que la conférence
politique sur la Corée aura lieu encore
avant l'autre. Le sujet asiatique est épi-
neux. Mais il y a des mois qu'on l'étudie à
Pan-Mun-Jom, sous l'angle coréen. On
s'est entendu sur un armistice et l'influence
de M. Rhee n'est pas determinante, quoi
qu'on en pense. Tandis que le problème
allemand apparaìt sous une forme nou-
velle, avec un gouvernement fortement pie-
biscité par 30 millions de votants.

Jean Heer

Excursion en car postai
Jeudi 17 septembre 1953
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CHRONIQUE O SUISSE

La presse est au Brésil
et en Valais pour l'ouverture

du Comptoir Suisse

Le Comptoir Suisse , à Lausanne , est si vaste, cet-
te année, qu 'il a du étendre ses constructions à l 'est
pour abriter la multitude des stands nouveaux et
pour permettre au Brésil une rétrospective séduisan-
te. Agrandi de 12.000 m.2, le Comptoir Suisse n 'est
pas trop vaste pour contenir les halles de nouveau-
tés de l'alimentation , de l 'habillement , des arts , de
l 'industrie, etc.

— Si le Comptoir Suisse continue à se développer
pareillement , d'année en année , une journée ne suf-
fira plus pour visiter les stands, me disait un con-
frère venu exprès de Lyon pour prendre part à la
journée de la presse.

Les journalistes, chaque année, sont refus avec
beaucoup de cordialité par les dirigeants du Comp-
toir Suisse. Au « Relais » , ils ont été salués par M .
Campiche du comité de reception. Ils ont visite en-
suite le Pavillon du Brésil où M. Garda de Miran-
da Netto , directeur au ministère du travail , de l 'in-
dustrie et du commerce , a adresse un message de
bienvenue aux représentants des journaux. L 'évolu-
tion de ce pays de l 'Amérique latine est réjouissant.
La Suisse , au Brésil , est fortement représentée pa r
des ingénieurs , des architectes et des techniciens aux-
quels on doit des réalisations remarquables.

AU BANQUET

Une partie gastronomique a réuni près de cinq
cents journalistes et reporters de la radio au grill-
room. C' est M. Ernest N a e f ,  chef de presse, qui doit
s'acquitter du róle d 'introducteur des orateurs. Les
discours, heureusement, ne sont pas longs , au Comp-
toir.

M. Guy Burnand, président du Cercle lausannois
des journalistes professionnels , M.  Emmanuel Fail -
letiaz , directeur du Comptoir , M. ]. Peitrequin, syndic
de Lausanne, M. Dietschi , président de la press e
suisse et M. R.-A. Langford , président de l 'Associa-
tion de la presse étrangère en Suisse ont, tour a
tour, célèbre les mérites des organisateurs et l 'impcf t-
tarice de Ce Comptoir appel é à connaìtre un houvè&u
et brillant succès. Ils ont encore visite le pavillon
« Atomes et radiations » avant de s'éparpiller à tra-
vers les stands présèntés avec goùt et des argùments
publicitaires qui savent retenir l 'attention du visi-
teur.

LE VALAIS AU COMPTOIR

Les journalistes valaisans n 'ont pas tarde , après
avoir vu les d i f férents  secteurs des exposanls, à se
retrouver au « Village valaisan » où l' on a recréé
un climat pittoresque et sympathique pour mettre en
valeur nos produits. L 'OPAV a organise avec soin
ce « coin de chez nous » qui conquiert immanqua-
blement les milliers de passants qui , du Brésil, fon t
un saut dans le Valais souriant et accueillant. C'est
une excellente reclame pour notre canton.

Nous aurons I ' occasion d'en reparler lors de la
journée valaisanne du Comptoir , qui se déroulera sa-
medi prochain.

Ce 34e Comptoir suisse est immense. Il vaut le
déplacement des quatre coins de la Suisse à Lausan-
ne où , à Beaulieu , on se promène en ayant conti-
nuellement sous les yeux des images qui font  rè-
ver la foule  qu 'on retrouvé plus tard joyeuse et un
peu folle,  de guingois sur les tabourets vascillants
des pintes * des tavernes et des carnotzets célèbres en
train d 'étancher une de ces soifs qu 'on jurerail in-
extinguible.
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Prolongation au cinema LUX

DU TOUT GRAND FILM D'AMOUR AVEC

JEAN GABIN et MICHELE MORGAN

Pendant que l'Echo du Prabé exécuté avec brio
un morceau de circonstance , Mme Zuchuat apparaìt
sur la terrasse de M. Clovis Luyet , son petit-neveu ,
chez qui elle loge depuis dc nombreuses années.
Vètue du magnifique costume locai , émue de voir
tant dc monde , la jubilaire s'assied aussitòt sur le
magnifique fauteuil qui lui sera remis solenncllement
quelques instants plus tard par M. Gard .

La foule l'ovationne avec sympathie , à son arri-
vée et au moment où elle prend possession de son
bien , entourée de quel ques petites filles portant dans
leurs bras des bouquets de roses.

La famille est rang ée aux còtés dc Mme Zuchuat.
MM. Gard , Roten , Rd Doyen Jean , un groupe de
jeunes filles conduites par Mme Georges Roten ,
complètent le tableau des principaux interprète s de
cet acte commémoratif.

Le premier , M. le Conseiller d'Etat Gard , au nom
du Gouvernement valaisan , exprime a la vaillante
jubilaire , ses vceux et compliments en lui présentant
une magnif ique gerbe de glai'euls et d'ceillets aux
couleurs valaisannes. Il lui remet ensuite le tradition-
nel fauteuil offert à tous les centenaires et qui sym-
bolise le repos , la sollicitude , le respect , auxquels
ont droit leurs vieux jours. M. Gard dit sa joie d'ètre
à Savièse en cette occasion , au milieu d'une popu-
lation courageuse ct laborieuse , qui a su garder in-
tacte ses coutumes , ses traditions , son costume , mal-
gré le contact fréquent avec la ville voisine . Il ex-
horte ceux qui l'écoutent à rester fidèles à leurs
beaux principes , et à transmettre à leurs successeurs.
sans faille et sans tache , le patrimoine qu 'ils ont
hérité de leurs ai'eux .

L'orateur diesse une parallèle entre la vie simple ,
frugale , paisiblc d' autrefois et celle que les hommes
de notre ère de progrès vivent au milieu dc l'agita-
tion , de l'énervement , de la soif sans cesse accrue
de nouvelles jouissanecs. Il se demande si les hom-
mes du «bon vieux temps» comme on se plaìt à
taxer avec ironie nos ancètres , n 'étaient pas plus
heureux , justement parce qu 'ils savaient limiter leurs

LA MINUTE DE VER1TE
L'oeuvre exceptionnelle qui remporte un succès triomphale
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CANTON *$ * DU VALAIS
Savièse

au cceur du pays valaisan- a fèté
sa centenaire :

Mme Marie Zuchuat

Tout Savièse était en fète samedi dernier. La na-
ture elle-mème , la veille encore penchant vers une
temperature inclemente , s'était faite toute belle et
pimpante , pour permettre aux organisateurs de cette
belle journée de prouver à sa première centenaire ,
Mme Marie Zuchuat , encore en possession de toutes
ses facultés , ses sentiments de respect et d'amitié.

Rares sont les centenaires en pays valaisan . Pour
Savièse , cet cvénement ne s'était encore jamais pro-
duit de mémoire d'homme , et peut-ètre ne se répète-
ra plus de longtemps. La rareté de telles circonstan-
ces méritait donc bien le cérémonial prévu dans
le cadre de cette inoubliable journée. Rien ne fut de
trop, et tout Savièse a communic dans un mème es-
prit de fraternité et de sympathie collective à l'égard
de cette vaillante femme.

LE CORTÈGE
A 15 heures , les cloches de la grande église pa-

roissiale , sonnent à toute volée.
Masse devant la belle Maison de Commune , les

participants au cortège , ont oui des productions des
deux fanfares locales , avant de s'achemincr vers la
maison de Mme Zuchuat.

Des jeunes filles en costume dc Savièse ouvrent
le triomphal cortège. L'«Echo du Prabé» fait reten-
tir ses cuivres par une marche entraìnante , sa banniè-
re flotte joyeusement. Viennent ensuite les parents
de la jubilaire , puis les Autorités. Nous avons note
au passage , MM. Marcel Gard , conseiller d'Etat ,
Norbert Roten , chancelier , Raymond Héritier , prési-
dent de la Commune , Rd. Doyen Pierre Jean , .cure ,
Rd Vicaire Rouiller , RR.PP. Reynard et Rey, le
Conseil communal. La «Rose des Alpes» et son dra-
peau fermaient la marche.

Sur tout le parcours du cortège , la foule salua
avec sympathie nos Autorités et nos musiciens. Vers
le domicile de la centenaire , quelques centaines de
personnes s'étaient réunies pour suivre de près les
péripéties de ce jubilé.

DISCOURS - REMISE DU FAUTEUIL
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désir ct leurs besoins. Il remarque que plus les hom-
mes vivent dans l'aisancc , plus ils oublient de son-
ger aux choses de l'esprit , du cceur ct de l'esprit.

Le gouvernement suit d'un ceil attentif Ics soucis
du peuple valaisan. Il n 'ignore pas l'àprcté de sa
lutte contre les éléments et pour assurer son exis-
tence , il a toujours fait preuve dc compréhension
et d'entraide.

M. Gard termine son vibrant message par quel-
ques mots bien sentis à l'égard dc la famille Luyet
qui a recu dans son foyer et lui a accordé un asile
sur et affectueux , celle qui est l'objet de la fète de
ce jour. Il réitère a Mme Zuchuat tous ses vceux, lè-
ve son verre à la sante de ccttc brave femme et à
la prospérité de la Commune de Savièse et de ses
Autorités. Il est vivement applaudi par la foule .

La «Rose des Alpes» remercie M. Gard cn jouant
brillamment un morceau de son répertoire.

Nulle fète ne se déroulc a Savièse sans la présen-
ce du populaire Doyen ct Rd Cure Jean qui admi-
nistre la paroisse depuis un quart de siècle , avec
un zèle méritoire et digne d'admiration , étant vrai-
ment le bon pasteur de ses ouailles.

Il adresse à sa chère paroissienne un message pa-
ternel touchant , évoquant diverses étapes de sa vie ,
ses misères , et mettant en relief son esprit dc foi bien
trempé , son inépuisable confiance en la Ste Vierge
Marie , rappelant que lors du récent pèlerinage à
N. D. des Ermitcs , Ics trente pèlerins saviésans ont
prie pour elle un .chapelet et lui offrent , au nom de
la paroisse , un magnifique crucifix , dont la vue l'ai-
dcra à supporter avec paticnce les infirmités de l'à-
ge et à toujours reposer sa confiance en Dieu et sa
Mère.

A son tour , M. Raymond Héritier , président de
la Commune , exprime à la jubilaire , mais en dialecte
du terroir — ce qui l'a particulièrement émue — les
félicitations chaleureuscs de la population dc Sa-
vièse et du Conseil communal. Il lui offre un chàle
pour lui permettre de se conscrver en bonne sante
durant de nombreuses années encore , ou du moins
aussi longtemps qu 'il plaira à Dieu dc la garder au
milieu des siens.

Sous la direction de Mme Georges Roten , les jeu-
nes filles se firent entendre à deux reprises , ajou-
tant par leurs voix souples et bien stylées , un char-
me juvénil et bien émouvant à ccttc fète de la gran-
de famille saviésanne.

Au nom de la famille , il appartenait à M. Vincent
Luyet , petit-neveu de la jubilaire , de remercier tous
ceux qui de près et de loin , avaient pris part à ccttc
inoubliable journée. Il eut des paroles très cordiales
a l'égard de MM. Gard , Roten , Rd Doyen Jean , Héri-
tier président , ct des sociétés musicales qui n 'avaient
pas refusé leur indispensable concours ni marchandé
leur appui , et dans ses sentiments de gratitude n 'ou-
blia pas dc remercier la population de Savièse.

La «Prière patriotique» jouée par les deux fanfares
réunies pour la circonstance sous la baguette de M
Norbert Debons , directeur de lVEcho du Prabé»
mit un terme a cette rencontre mémorable ct qui res-
terà gravéc dans tous Ics cceurs.

A l'issue dc la manifestation empreinte de cordia-
lité et d'allégresse , ' le Conseil communal offrit  le
verre de l'amitié et réserva aux officiels une char-
mante reception à la salle si accueillant e de l'Ecole
ménagère , voulant prouver qu 'à Savièse on ne faii
pas les choses à moitié et que l'on sait bien recevoir
ses hòtes.

CONCLUSION
Mme Zuchuat est actuelalemcnt la seule centena ire

du canton.
Puisse sa sante se maintenir encore longtemps el

lui permettre de joui r durant de longues années en-
core des souvenirs de ccttc journé e et des présents
qui lui furent offerts . Lc « Journal ct Feuille d'Avis
du Valais» lui présente ses vceux bien chaleur eux
et ses félicitations. P.

¦¦ _¦_¦¦¦¦¦¦ MHMMIIHÉ «il«
Monsieur ct Madame Casimir Papilloud-Putalli i

et leurs fi ls , à Vétroz , très touchés des nombreuses
marques de sympathie recues à I ' occasion de la mort
de leur cher et bien-aimé

ROGER
rcvnerc/ent bien sincèrement toutes les personn es
qui ont pris part à leur grand deuil.
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